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" » Un. pauvre bûcheron, madame la com­
tesse, a parfois des écarta de langage... et U 
n e faut pas vous froisser des paroles que je 
arous répète. 

» Et comme je lui demandais la raison qui 
lui taisait émettre une pareille opinion, il ré­
pondit -

» — C'est vrai... ie ne t'ai pas d i t . , lorsque 

Sai ramassé le petit... dans la forêt... il avait, 
ans les cheveux, un bijou, s'il te plaît... un 

bijou d'or épingle à une faveur rose.... Or, il 
n'y a que les gens rupins pour s'offrir un 
luxe pareil. » ' 

» A cette déclaration du bûcheron, javmis 
•m un haut-te-corps. 

11 Un bijou... mais monsieur Hugues lui 
(aussi au moment ou monsieur I* comte l'a 

emporté., .en avait on dans ta chevelure... 
fixé à une faveur. 

» Tout de suite ce détail me revint à la 
mémoire. 

u Certes, un ruban dans les cheveux d'un 
bébé, le fait n'est pas rare. C'est la une co­
quetterie que presque toutes les mères ont 
pour leurs enfants. 

« Mais un bijou!... 
u La chose est moins commune. 
u Je demandai à le voir. 
» Immédiatement, mon ami satisfit a mon 

désir. 
» Et, en l'apercevant, je ne pus retenir un 

cri. 
» Madame la' comtesse... autant que je puis 

l'affirmer, ce bijou* est bien celui que portait 
monsieur HuguesJors de sa disparition. 

Madeleine ne répondit pas. 
Elle était incapable de prononcer une pa­

role... Une joie trop forte... une joie» presque 
semblable a une souffrance... lui serrait le 
coeur. 

Vraiment... était-ce possible... ce qui se 
passait 1... 

Etait-ce vrai qu'Yvonne allait retrouver 
son enfant? 

Après tant d'années de désespérance, après 
tant de prières, tant de larmes, le ciel avait-
il pitié enfin !... 

A tort avait-elle soupçonné la sincérité de 
cet homme... de ce misérable... et devait-elle 
croire ce qu'il disait 1 

Il parlait avec tant d'assurance! 
U fournissait des détails si précis I 
D'ailleurs pourquoi eût-il menti alors qu'il 

était si facile de la démasquer ?.,. 
Pourtant... un doute... persistait en elle. 
Elle continuait à se méfier de Peltrot. 
De cet homme qui... imperturbable... re­

prenait : 
— Cest en rapprochant tous ces faits... 

toutes ce» coïncidences : date de l'abandon 

de l'enfant., présence dans sas environs de 
Blumit chai d'un vieillard ressemblant étran­
gement au vieux Michel... et enfin, dans les 
chevaux du bébé, la trouvaille du bijou fixé 
a un ruban rose... oui, c'est en rapprochant 
tous ces faits que j'en arrivai, logiquement 
à la conclusion que le garçonnet recueilli par 
l'humble bûcheron, n'était autre que mon­
sieur Hugues lui-même. 

» Je ne As pas part & mon ami, de la dé­
couverte faite par mail. 

» Jl me contentai de lui expliquer... sans 
lui fournir d'autres renseignements... que je 
connaissais des personnes qui, peut-être, 
s'intéresseraient ù. son fils adoptif. 

» Ainsi que j'ai eu l'honneur de le dire ù 
madame la comtesse, il n'est pas riche, et 
c'est au prix de réelles privations qu'il a pu 
faire élever l'enfant que le ciel, lui sembie-t-
11, a placé sur son chemin pour qu'il en pren­
ne soin. 

» Dès mon retour à Paris, hier soir, ma 
femme m'apprit votre visite... les bontés que 
vous avez eues pour elle... et aussi le cha­
grin que vou8 éprouviez toujours d'être sans 
nouvelles de mademoiselle Ariette et de 
monsieur Hugues. 

» C'est pourquoi, aujourd'hui, dans l'es­
poir d'être pour vous un messager de joie, 
je suis vehu vous révéler les choses que te 
hasard m'a fait découvrir. 

La comtesse continuait de se taire. 
A peine... avail-eiie entendu les dernières 

paroles d'Antoine Peltrot. 
Elle songeait, hélas! que si Yvonne... 

presque miraculeusement... allait retrouver 
son enfant... elle, Madeleine, par la même 
occasion, ne retrouverait pas les deux êtres 
qui lui étaient chers. 

Sa fille et son mari t 
Ceux-ci restaient... et resteraient a tout 

jamais introuvables. 
Sa tristesse... son silenoe interloquaient 

l'ex-valet de chambra. 
Est-ce que le petit boniment qui! avait dé­

bité avec habileté, il n'y avait pas à préten­
dre le contraire, et que, d'avance il jugeait 
infaillible... est-ce que ce petit boniment n'ai-
lait pas prendre f 

Le gradin sentit une inquiétude te gagner 
Maia bientôt il se rassura. 

Car, passant la main sur son front com­
me pour en écarter des pensées sombres la 
comtesse disait : 

— En effet, ce que vous venez de m'ap­
prendre est fort grave. 

u Si l'enfant., dont vous m'entretenez. . 
est réellement celui auquel ma soeur et moi 
nous nous intéressons, il ne peut demeurer 
davantage auprès de votre a m l 

» Sa place est ici. 
» Il te reprendra. 
» Toutefois, il est de mon devoir de pré­

venir immédiatement ma soeur. Accordez-
moi quelques instants. Je reviens tout de 
suite. 

Peltrot. devenu en vérité un personnage 
important, s'inclina cérémonieusement. 

— J'attendrai, madame la comtesse* au­
tant qu'il lui plaira. 

Madeleine disparut derrière la draperie. 
Le misérable était seul. 
Le sourire... énigmatique... qu'il avait aux 

lèvres... s'accentua encore. 
Allons., tout marchait comme sur des 

roulettes. 
Il avait eu tort de redouter des difficultés. 
D'ailleuis, comment ces difficultés se se­

raient-elles produites? 
Tout avait été conçu... mené par lui avec 

un art consommé. 
Et, %e frottant les mains... ce qui chez lui 

était l'indice d'une jubiliation extrême, il 
murmura, résumant ainsi son opinion : 

— Toi comtesse, tu accueilles la nouvelle 
sans emballement parce que l'*n/ant dont il 

est question n'est pas te tien. 
» Mais je suis persuade que modemotesite 

Yvonne va faire entendra une toute autre 
chanson. 

•> Décidément, mon petit Antoine, tu D'as 
pas perdu ta journée. 

u Le grand coup est ports. 
» Il n'y a pi'ia qu'à attendre... patiemment 

la marche des événements... 
Le misérable était dénué de tout sens mo­

ral... de tout sentiment paternel. 
On aurait dit qu'il avait oublié... complè­

tement., que c'était son fils... son propre 
fils... qu'en ce moment il livrait a des étran­
gers I 

Etendue sur une chaise longue, dans la 
chambre & coucher de bois laqué blanc... 
oh I comme a cette minute, elle était triste 
et lasse et découragée la jolie Yvonne I 

La scène de la veille, avec Maurice, l'a­
vait brisée. 

Si, devant le jeune homme, elle avait eu 
l'atroce courage de persévérer dans sa réso­
lution... après le départ de celui-ci, une réac­
tion profonde s'étaiuproduiteen elle... 

La source de ses larmes semblait intaris­
sable. 

Et la détresse de son ame, d'heure en 
heure, s'était accrue. 

A présent, tout était fini ! 
Pour toujours, dons sa vie, c'était le re­

gret, te douleur et le deuil i 
Car elle ne pouvait plus nourrir l'espoir de 

retrouver Hugues. Quatre années avaient 
passé depuis que le comte, par vengeance, 
l'avait emporté vers un destin que nul ne 
lui ferait jamais connaître. 

S'il vivait encore, il ignorait le nom de sa 
mère... de sa mère qu'on lui apprenait peut-
être a haïr 1 *^ ' 

Maintenant a son tour. Maurice partait 
pour toujours, lui aussi. 

D M réw» d'amour tant caressas, teST 
choyés naguère, il n'allait plus rester # * 

^ é * ^ a ' t e r t e n n a t e r t t t e o n s r n i t * l « * « 
tenœ. _ _ . 

Et voici, qu'avec un frisson, Yvonne soor 
geait à la mert. • . , 

... A la mort qui abolit tout. , à la mort qui 
donne la paix du coeur et du cerveau * -qui 
la lui demande. 

En vain, elle s'efforçait de repousser isjr 
bominable pensée. , 

Machinalement son regard s'était posé « 
un petit cartel Louis XV, appendu au sauoj 

Lés aiguilles marquaient trois heures. 
Dans Cinq heures, Maurice, emporté pas 

te rapide à Marseille, s'en irait vers une ds*> 
tination lointaine... inconnue. 

Jamais plus la vis ns les remettrait est 
présence. 

Mais la porte de la chambra s'était os* 
verte sans bruit et la comtesse, croyant atj 
sœur endormie, s'approchait doucement, sua 
la pointe des pieds. 

La jeune fille eut un sursaut... 
Elle avait entendu venir sa sœur. 
— Toi, Madeleine, dit-elle. 
Et tout de suite elle s'aperçut du troubla' 

peint sur le visage de celle-ci. 
— Ou'ae-tu »... pourquoi cette pateurlW 

lu m'épouvantes... Qu'arrive-t-il ? 
Brusquement elle s'était mise debout 
Madeleine lui prit les mains. < 
— Yvonne, il arrive quelque chose de s i 

étrange, de si inespéré que je me de» 
si je ne suis pas le jouet d'un songe. 

— Ton mari f 
Ce mot. instinctivement, avait jailli dssl 

lèvres, de la jeune fille. 
La comtesse eut un sourire d'une infinie 

tristesse. 
(A*m>io\ • 
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• te. M svee adresse a s ira-
saaa «u joss-naL Payables 
tTavanoa, 

DEBANDES D'EMPLOIS 
LUI*. 

•MPLOYB. — Homme marié, 
SC ans. bonne instruction, dé­
sire emploi bureau magasinier, 
-mh.iL.iip fiu autre. S adresser 
rue Grande-Allete, U . Ulle. 

VINS ET SPUUTVEUX. — 
Homme marié, sérieuses réfé­
rences, oonnaJasant a fond mé­
tier, soins à donner aux vins, ré-
fetplion alcool, service de régie, 
Partie comptabilité libre sous 
pet, désts» «snploi dans maison 
Sérieuse «t importante Réponse 
au journal aux lettres A. Y. E. 

MAGASINIER. — Homme ma­
rié. 17 ans. bonne instruction 
primaire, sérieux, apte à tout 
travail, recherche emploi maga­
sinier courses c>u autre. S'adres-
acr rue de Bouts cité Rousseau, 
l r , Lille. 

•FFREt D'EMPLOIS 
IMU 

CHAl^SStmE»:. — On deman-
4e des ouvrier» < y-rdonniers pour 
Saunes, mettes et napolitains 
otaec DevovMoutonnier. 34, me 
Sean-Bart. 

APPRENTIES. — On deman­
d e des apprenties le 13 à 15 ans, 
«s» Bartbstemy-Diitespaul Due. 

AVIS DIVERS 
«I MCE KitOMLE ET LILLOISE 

131. rus Nationale. W 

fiml. I . PETIT, liqiiotttwv 
tes/ste dv l'Union connus» «usa 

A Céder 

L 
DE GRANDE REMISE 

ville importante du Pas-
tte-Çnlmis. Sans concurrence. 
Très beau matériel : 3» chevaux, 
40 voitures. Spécialité des grands 
services Bénéfices nets : U.000 
troncs Maison oyant 60 ans 
d'existence. Prix et conditons S 
débattre, 
gsmaiiai t M. Uaargas PSTÏf 

r.mstigntnenls grotu-lt.-
•ssiiiin f u»a.a taie. >»•« . 
- îmw 

A Céder 
jtstc fteAM franc» comptent 

INDUSTRIE 
SB pfcine prospérité, rapportant 
liLOOD francs de bénéfices nets. 
Wexigeaut aucune connaissance 
spéciale «t tenue de père en 01s. 
Article de grande consommation 
fténease bureau d 

A. Ç. P. 
journal aux 

1019-S 

Offre d'Emploi 
Représentants sont demandés 

pour placement Huiles, Savons 
et Cafés, fartes remises. Accorde. 
Meus dépôt et accepterions voya­
geur avec références. — P. Cttol 
et C\ Salon Provence. 

Cabinet d'Affaires 

Jules DELEU 
DEFENSEUR E" JUSTICE 

* i S, rae Sa Callèce, Uaafcalx 
CjnaulteMon». BeprétanlaUon 
devant tes trltnmaur. Arran-
ssesents avateMs*. •*». MM 

bip. • bon «wik •* Mn 
«Y «sa'son BODAKi", IVS-fts, ras 

r. Hauban, toujours 
dss intérêt» de «es 
tattent jets, a i r . H su' mesure. Choix 

^nsUér»*' " 

COKES DE GAZ 
peur tous ns»!»» rtnmestkrue* 
«t industriels. LIVRAISONS A 
DOMICILE DES COMMANDES 
d»M motos s hectolitres pour 
RoubaixCroir et » hectolitre» 
nour localités Smttrophe*. Ser­
vice de DETAIL sa comptant 
PAB VOITURE SPECIALE cir­
culant dans Roubalx. — DE­
POTS : S Roubalx 13». rue Ber. 
«ard et St. rue Watt ; à Croix. 
128. OrandS-fto*. D:. "NnBR 
TARIFS ET CARTES POSTA­
LES POUR COMMANDES SUS 
•isir.es h mt ds RoutuiW et dé 
Croix, on 1C, rut du C--* HOII-
baix. SOM. 

VOULEZ-VOUS AVOIR DES 

MED1CA9IENTS 
de toute première qualité a des prix MOINS CHER que dans n'importe quelle 

pharmacie de Roubalx et des environs, préparés on ne 
peut pas mieux, ce qui set très important s u r ­
tout quand II s'agit d'une ordonnance médicale T 

Adressez-vous : 

Pharmacie F. GERRETH 
U , ras du Chemin-as-Fer, ROUBAIZ 

(ne pas confondre cette rue avec te me de T» fin^s 
x-premier élève de la pharmacie Rruneon de Lille, 

les Hôpitaux militaires (SI ans de pratique). 
Toutes les préparations aVint délivrées eachetées * 
due. e s qui est uns) garantis pour te docteur et te 
•nt 

SEUL DEPOT des «•péetelilés qui sont toujours em-
"wées avec beaucoup de succès dans n'importe quel) 

mstedte.' 
A la pharmacie F . GERRETH tt n'y a pns «••n» 

qualités de médicaments ; il n'y a qu'une qualité : 
's meilleurs, et tous les médicaments sont Tendus à 
des' prix très raisonnables parce que nous avon« ueu 
. *--,;. itfnéram. *0Ml 

MALADIES DES FEMMES 
- SANS OPERATION 

CLINIQUE GYIfCOLOCIQUE OU NORD 

^hdii: U RUUZ.aU tVt^ i 
•X-OMIRURCJWN OC* HOPITAUX 

a A 4 h. 14, Rne St-Genoig, LILLE , 

y à A A É ^ A l A A » A A | s r A ^ A f s 1 A A * 
1 i \ t ttt s \ s » • • - » CûMsrjLTATinNfi T n n n u i c f . n ? r i T r « ! »T 

'•uttntU*. S3. r. Lalayett». Pe­
t s in* annj. Ma naa #oaf>i«*r«. 

361-S 

Ménagères, 
Faites tous vos achats de 

«euna, Œufs, Fromages, * te 

S, Rus «u Pst-d-Etsln 
•ETHUNE « 

Consultez 
lee Annuaires 

Guerre 
pour 1906 

SJSMaS. 

PRIX DES VOLOMES 
Annuaks Général da Départs-

toast du Nbrd 10 fr. 
Annuaire •énéral da Uns 

M «on anuiiillasiiinant • fr. 
tteubau-loiuvotas s* leurs 

«B asséj «oaw loato» U» 
>ssartes et «ass tes tatuvrt O. 

Bto S», us» PslS»»rh« 

BANDAGES 

ACCESSOIRES 

PHARMACIE 

CONSULTATIONS TOCJOUiS CSAT01TIS 
Cabinet d'applioatioa («urwt Uiulwjoun) K. 

INSTRUMENTS DE CHIRURGIE i L 

GEORGES VALIN^ 
U I X S . S«. rae Kaaafcr—at—. 3S 

Bandaglste-OrUiopéaisIc Spécialiste, 
sieve des Ecoles de Médecine et de I 

•: 

Pbar- ? 
nracie dé Ulle. Ciplôtné. tiuiiilssiiii spé-i . 
dal des Hopfkux , r 

Entrepôt sénérat de loua Ma aroassolres ' !» 
rurgie. Banda?' 
Fabrication, Nickelage, lasanues ci apédaux.J S 

_ âge Réparations. ! » 
Pour mettre wur cltnnléK- es garde fc contre les réclames cbariatenesqass a e f 

cas • Mslsons unlversailes • auxquelles toi '•» 
Publicité a «rnnl frasas n'a pu donner i \ 
et ne donnent jamais une réputation se- i !» 
muse, MM. \es Docteur* et Chirurgiens#. 
recommandent ma maison d'une façon 
générale, comme étant d'entière confian­
ce, sa prospérité toujours grandissante 
JosUtte pleinement sa bonne renommés. 

Je rappelle au publie que )» n'exerce m 
Pharmacie, ul autes parus, me consa­
crant entièrement S ma prof—Inn ds 
BandagWeOrthopédlïte. 

PAS ne cosrrjsio!» 
IJIXE, S«, rut E > « u n > t l w . ULLE 

v w v WrvvVvV^rvyvwyg^ 

A LOUER 
part-•. 1B00 métrés des fortiflcsMons de Paris, dans Is 

roètrs ds la «are ds Salot-Oueo-les-Docks c 
Terrains découveru, Hangars, EâUmsols pour Dépôt 

de Marchandises. Caves S Vin, Magasin à Huile ou Al-
C3ol avec Cassa, Dépotoirs, Tuyauterie, Réservoirs à Pé­
trole on N Essence» et Huiles Minérales, te tout, desser­
vi par vclrs terrées en relations directe» svse te Chemin 
da *3r «u Nord et, par la Ceintura, avec tous les autre» 
réseaux. 
b adresser au Chemin ds fer c'a Nord (Service du Domaine 

?3, Rue de Donkerona. PARIS (10s) 

MALADIES L\TIMES, AVARIES 
rJtPIDEMENT COMPLETCMENT 

Is, Slenaorrhagts st 

ÏMfltrtpafartfT HARUEL f w t <B puiHre 

On guérit 
tes Echsuliamants, Ecosl»__ 
tontes te* .ualadies des Votes urlnalre* et fénltslas 
enss l'homme st la fsmms par l'usage dos 

CAPSULES VERTES h DrBenders 
Anciso "-sjor des troupes i.ntoalalsi annisis** 

SYPHILIS. — LM. méthada da Docteur BEMDERS 
guérit te Syphilis ou Virais et toute* tes maladtea 
de ta peso en régénérant te sang. 4 

P P | T / Capsulas varias Bander*, te fis son g (r. 
* * '-a- •, CUxir régéoérswur du sang, te flacon S lr. 

Demandes, gratis, k si té de* BMfodtss secrètr-
da De tsac Baadsxa, chas nos pxlcetnauz l l s sé l 
tairas S 

B. CF.CLKRCQ. 16 Grand'Piaee. fJtU. — F. OKR-
RKTH, l i , rus do Cbésmn-d* t'er, Roubalx.— VAN-
N E U F V I L L K , S Toursouig. — BLANOCABRT, * 
Wstlrstos, — RUSKUNB, k Douai. — SAB1N-BOU-
I-ST, * Votenefannss, - HUART, à Maubsure. — 
DSMODB. k -îenaln. — UOSSIEAUX. * Donkcr-
qu*. — SIX, à /rmsntlérss. — TINARD, h Lsn*. 

I — GODIN, & Hénln Uétard. — CRESSON, a Ltevtn. 
I — Dr URRQUBT. tus Ufayctte, k Calais. — MAES. I 

F. M o m u m . sise. > 

I0UVEA0 RE6IME dès B0IS30NS 
En c© qui concerne LA REGIE 

Par P. BOUDON et A. BONTE 
a t>. SO : trmm«* pour p o s t e , 3 r>. 8 » 

Remède facile a prendre contre le VER SOLITAIRE, 
••Met du Ver AVEC LA TETE, (résultat garanti), i» te. 
Le remède est rendu pour rien en cas d'insuccès. 

Ifesliioi 1 l'aiile de foie de morue pire et m hrpophwphiUi 
3 tr. W te litr*. — 2 fr. SS par • Otreo 

L E S 

ORDONNANCES MEDICALES 
sont sxéeutée* i la P h a r m a c i e F . G e r r e t h , 
I S , r u e du Chemin d e F e r , R O U B A I X (ne pas 
confondre avec la rue de Is Gare), A U M E I I X E U R 
M A R C H E QL'IL, S O I T P O S S I B L E , tout «n 
tenant s u r n p u l e u s e m e n t c o m p t e de la Q U A ­
L I T E et de la Q U A N T I T E des médicaments. 

j COMME G A R A N T I E pour le d o c t e u r et le 
c l i e n t tons les produite sortent de la p h a r m a c i e 
F . G e r r e t h sont c a c h e t é s a l a c i r e avec 
C A C U E T D E G A R A N T I E . 

BRONCHITE - OPPRESSION - ASTHME 
Soulagement immédiat, guèrfoo rapide. 

F. G — Pilais* a**te*lliailitH|SlS f~ -" •" •"—f 16,rue du Chs-
mio-ds-Fer, Roubalx. — Supérieure» aux poudres qui 
n* soulagent sue momentanément. Essayes : un ssul 
flacon suffit 4 fr. 60 le fiscal. 
Concessions k tous tes roneuonnair** st aux 

•?sar 

Voyons, Marie, oh achetex-roos donc vos 
ŒUFS et votre FROMAGE I 

— Toojoor» k I* LAITEKIK PARI-IBMHB 

64, Rue de la Mairie, DOUAI 
opp-6 

k V l * H ' 

L'Entretien des Pianos 
| t » ! s r a s ? * ? t e t r . , 1 ^ 

S. ras do* Fleurs, à Lilte. Le? aQeetdaara^ssosrWjreoaBy 
•Bsodés par cette Société déflent <o-t* ecsseasTenc* ans 
|*ars tarifs se à la râleur d* leur tiasatS 

Pour d* pis* «nfflte* rsnsoi*-Tieaieats4 
> atsaot 4a kt Ssctess. 

DBCstTHI 

1IS0LUE CREDIT A TOUS TOOT 

COEIIT 

H ^ ^ ^ z S > 5 v o û s » avec toutes facilités de paiement 

A LA BONNE SOURCE 
ROUBAIX, 19, Ru* Nain, ROUBAIX 

La plus important* Maison accordant la* condition» d» paiement !** nln* laeile» et pooériaot I* plu» rrand abats * Ma* 
le» rayes» : MeaMeo, VMémento , Choo—uresy P e e l e r l e , Horloq-er*e» »U. 

Tl*»•**• fO» aaaoe*», aapartw-ià A LA BONiSE SOLUCE, u *e*a »«r» tett » f|U d'astoarata-w «a» atsala. 

f f 

GOUTTE, RHUM ATISMESSCIATIQUE 
I0UU6ESEKT IMMÉDIAT U S • s a s a m m mêm m as a - s a 

*r=s=i.r« LA IWALEANE 
Fnx di Inileieit, 1 5 tr. M. - foieo 1 6 fr. l i tntn Étaùl-uik. *™^B£t

fî&*nn ] 
BU* » » . * . _ . » C n , p " OV SAOHES6ER A —an". 

J*.JIANDAMME,^^g!S& 17Kit,us i l Sss-ârtakssH. LILLE, 
l*^^^*l^kJ*l<aBVssa«a«sssBSBs»s»ss*SM||»»sss^^ 

p i M O S AUTOMATIOPES 
O r c h e a t r e N o u v e a u AAocLèle» 

Marcnsnt s s ss «m r»«»«rt*»*c Mandoiln*. Tambour, Cr**** catsss, Crssaatea, TrteaaJs 

J . G R A S - !MéS.GJ.G. 
LIT.r.E — 32, Bue de» Ponts-de-Comines {Coin dm la Bm» aasa 

aTusJqus arsc est sons droite d'Auteurs, pour salle de danse 

Echange — Accords — Réparations 
CBO» A PKTsi l . Prix twaant faute ssiawrisuss . CROI A DETAIL' 
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B0WGÉ1VIF 
Succursales 

Touaccmo, 

M E N A G E R E S 
FAITES L'N NŒt'D A VCTBE .'iOUCHClR 

son de ne pas cublier d: tcuicurs faire vcsacôoti 
de BEUBr<E ŒLFS. KTDMAOEJ ^ 

a LA UUTCRTX PAPISIENNE 

8, rue de Béthune, 8, LILLE 

§TELXA 
STOLA. OOC1, mmnctr* . . . ^ a T . T ^ T r ^ ^ T ' L * ^ * f .—»! 
posttloa to»«éaieauSa. meOiear» Seaaaaïïaai, 2 2 S . " " " " - " 

U -«TlfLLA QUUVA- aeun 
OWUS» a eœtr « tonte» lianauii. 

— eoa»ale»e»nu. ans TteUlaiS*. , 

t**po* Oioérmï 
SANTÉ, FORCE, VIGUEUR 

AehlIU D E R O U B A I X , Pb-tFmst«i^ti 
t a s , r o . *te l^aaoy, KOtraAXL - Ss-stSN-tefc U ate-* -» i . , 

I^F7 PCPI t M ' VANDAMME 

ALES sasui 
isaatteSsai 
Wassay AsJ 

« ECHANTILLON DE l 
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Oswtte. smutnatUm»» H 
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.E» onction végétale, eoniooaéa d'HERBES 
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